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CHRJSTUSV1NCIT
IPSUM ACTITE

Prenez leçon du Crucifié, il enmgw doutes

choses.

LA JOURNÉE
Le

général Eudes, qui assassina la
sentinelle d'un poste de pompiers, le
15 août 1870, pour faire parler de lui,
et qui avait brûlé Paris, est mort subi-
tement hier à la salle Favié, au milieu
d'un discours anarchiste, devant1200
grévistes.

Il venait de ressusciter le journal de
Blanqui « Ni Dieu, ni maître.»

Nous appelonsl'attention de nos
lecteurs sur l'outrage et l'abus de pou-
voir contre Dieu commis par le maire
de Saint-Etienne.

On attaque les religieuxde Citeaux.
Qu'onpoursuive les fonctionnaires cri-
minels.

#
Le général Boulanger est aujour-

d'hui à Saintes où a lieu une réunion
électorale. On remarque qu'il efface
sur ses affichesle mot de république,
accolé jusqu'à présent à ceux de révi-
sion et de dissolution.

Le Comité royaliste de la Charente-
Inférieure publie une lettre pour
annoncer qu'il veut rester étrangerà
sa candidature.

+
L'affaire de Massaouah s'envenime.

M. Crispi qui a pris une attitude si
hostile à la France, vient d'ajouter à
ses procédés discourtois, en occupant
Zoula, qui nous avait été attribué par
le traité de Berlin, sans même nous en
aviser.

D'autres faits significatifs témoi-
gnent que le ministre veut contre-
carrer partout notre influence en
Orient.liSÇpraïiT

LES GRÈVES
Les charretiersse sont réunis ce matinà la

Bourse du Travail. Malgré les menaces, ils n'ont
pris aucune résolution relativementà la grève.

Les terrassiers ont résolu de continuer la
grève quand même. Cependantplusieurs d'entre

eux ont repris te travail.
Les limonadiersrecommencent leurs manifes-

tations contre les bureaux de placement. Des
enseignes ont été arrachées.

On s'attend pour demain A une manifestation
communarde.

Tous les gardiens de la paix en congé ont été
rappelés, de même que les officiers.

Un grand nombre d'étrangers quittent Paris

en toute hâte.
GRÈVE A SAINT-ETIENNE

Saint-Etienne, 6 août. Une nouvelle grève
de mineursa éclaté ce matin aux mines de Vil-lebœuf. ±.

Les ouvriers étaient descendus ce matin a

6 heures dans la mine, commed'habitude, et sans
qu'aucun indice révélât la moindre velléité de
grève.

Deux heures après, ils sont tous remontés en
déclarant qu'ils se mettaient en grève, sans avoir
formulé aucune réclamation.

(Voir !<K<e<ede. dernièresnouvelles, page

II DIEUiMAITRE
« Si Dieu existait, je~mmimt.1~- le ferais fusiller. »

(Eudes.)

Au,14juillet 1880, un assassin de pauvres
pompiers,condamnéà mort,délivré de pri-
son le 5 septembre,au moment où il allait
être exécuté, rentrait glorieusement à
Paris

C'est lui qui, sous la Commune, avait de-
mandé l'incendie de Paris et avait donné
l'ordre direct de brûler la Légion d'hon-
neur, le Palais Royal et essayé d'autres
incendies manquéÇ.

Eudes, général nommé par lui-même,
rentrait amnistié à Paris et, à la stupéfac-
tion du monde civilisé, fondait avec Blan-
qui, rédacteur en chef, le journal Ni Dieu
ni maître.

C'était lé contre-pied de la Croix, qui
devait naître bientôt pour répondre à ce
cri d'enfer.

Le journal Ni Dièii ni maître inspirait

un profond dégoût; il n'avait pas un mois
d'âge que le doyen des révolutionnaires,
Blanqui, étant venu à la salle Ragache
prononcer un violent discours contre Dieu
et la société, demanda le drapeau rouge
et le sang d'autrui.

En sortant, il fut pris de paralysie et
mourut presquesubitement. Une femme,
nous a-t-on dit, comme inspirée', était en-
trée et lui avait annoncé,à cette salle
même, que son heure était proche.

Eudes prononça un discours au cime-
tière, à l'enfouissementcivil de son rédac-
teur en chef, devant 15 000 blanquistes,
et le journal Ni Dieu ni maître fut enterré
avec le patron qui avait échappé tant de
fois à la peine de mort, pour être frappé
sans doute plus directement par la main
de Dieu après un dernieravertissement.

Nous écrivionsalors « Eudes espère-t-il
avoir un enfouissement aussi beau; ce
serait prétentieux. »

Hélas, nous nous trompions; il aura
demain un enfouissement non moins
bruyant que Blanqui, après une mort
toutesemblable.

Le Ni Dieu ni maître avait vécu envi-
ron 3 semaines, le temps de tuer son
rédacteur en chef. Or, il y a environ
3 semaines aussi, l'assassin incendiaire
Eudes, dont la première condamnation
sous l'empire avait été pour injures à la
religion, dans le journal de la Libre pensée,
Eudes fondait à nouveau le journal Ni
Dieu ni maître.

Cependant, ce titre n'était que le
second;la feuille étaitintitulée L'homme
libre, avec la devise Ni Dieu ni maître.

Et hier, dimanche,le rédacteur en chef,
Eudes, convoquaitses amis et partisans à

une réunion salle Favié, pour exciter à
l'émeute. Ils étaient 1200.

Laissons raconter au Cri du Peuple ce
qui se passa

Le citoyenLandrin monte sur l'estrade et
procède à la formation du bureau.

Eudes! Eudes! lui crie-t-on de tous les
cDLfs..

A l'unanimité,le citoyenEudes est nommé
président.

LII se présenteà la tribune, et son appari-
tion estsaluée par les cris de « Vive la Com-
mune 1 Vive Eudes e

Ces cris redoublent lorsque l'on a entendu
le citoyen Eudes répondre a ces acclamations
par ce cri « Vive la Grève!1»

Le citoyen Eudes termine la formation du
bureau et près de lui viennentprendre place,
comme assesseurs, les citoyensVaillant, con-
seiller municipal, et Buisson, ouvrier gré-
viste.

Discours du citoyen Eudes
Le citoyen Eudes s'avance à la tribune,

toujours «aine par les applaudissementsde

toute la salle, et prend le premier la parole.
Le citoyen Eudes a la voix puissante et

son discours,plein de verve,fouaille d'iftipor*
tance tous

les bourgeois
qui s'opposent aux

intérêts de la classe ouvrière.
Partout on commence à. comprendre que la

lutte engagée par les terrassiers a une significa-
tion plus haute qu'une question de salaire, la
bourgeoisie apeuréeelle-mêmel'a compris.

Cependant la populationparisienne,qui d'ordi-
naire s'élanceavec tant de générositéau secours
du faible opprimé par le fort, de l'affamé oppressé
parle repu, n'a pas fait, en faveur des grévistes,
ce qu'elle aurait dû faire.

Les plus grands efforts doiventdonc être tentés
pour secouercette apathie.

Nous n'y faillironspas, mes amis et moi.
Tous doiventdonc associerleurs efforts à ceux

des grévistes,car leur cause est la causede l'hu-
manité tout entière.

Traîtres seraient ceux qui suivraient les faux
socialistes.

Honte à tous les riches qui,an Conseil munici-
pal se sont unis à la bourg.·A ce* moment, l'orateur s'affaisse sur la
table qui sert de tribune.

Eudes, si pâle tout à l'heure, est mainte-
nant tout rouge. Il est là, cassé, courbé en
deux; les deux bras en avant semblent
fouiller dans la foule.

Nous avons tous un moment de stupeur.
On se précipite au secours de l'Wateur.
On croit qu'il manque d'air. On le désha-

bille dehors, mais il n'y a plus de doute pos-
sible. Il est mort.

La salle tâchait d'organiser sa séance,
elle achevait de nommer un second bu-
reau, quand un homme effaré rentra et
jeta ces mots

Emile Eudes est mort.
Et les 1200 grévistes se retirent, plus

frappés qu'ils ne le dîsent par cette mort
foudroyanted'un homme de 44 ans, plein
de vie, qui se donnait comme le chef de
ceux qui veulent attenterà la vie d'autrui
et vivre de l'assassinat.

On le porte chez lui et sur ce cadavre, et
tout autour, on lit le papieraudacieux M
Dieu ni maître.

LE MOINE.

fc ROME
Centenairede 1789

Le centenairede 1789, pour la France, doit
se faire aussi à Rome, le 14juillet.

Le 14 juillet 1889, la France doit en effet
célébrer, à Rome, le 30° anniversaire de la
bulle de Pie IX créant un séminaire français
pour les hautes études ecclésiastiques de
notre pays, confié aux fils du vénérable Li-
bermann, d'Alsace.

Ce séminaireavait conjmencÇhumblement
dès 1853, sans aucune assistance officielle;
depuis, le concours des jeunes gens, venant
chercher des titres auprès de la Chaire de
Pierre, a grossi d'années en années, et en
1878, quand le séminaire célébra ses noces
d'argent, le cardinal Guibert qui présidait la
fête dit

Votre maison n'est pas à la hauteurde sa des-
tination. Il faut changer cela, et construire ici
même un nouveauséminaire digne de la France.
Ouvrez une souscription,l'éfiiscopat tout entier
s'inscrira; pour moi, je souscrispour 5000 francs.

Le pieux coadjuteur du' cardinal, Mgr
Richard,que Paris vénère comme son arche-
vêque, suivit l'exemple du saint cardinal, et
ce furent là les deux pierres angulaires du
nouveau et magnifique séminaire de Rome
qui, avec les dons des fidèles, s'achève en ce
moment et dont l'inauguration pourra être

faite au 14 juillet 1889.
Les droits de Pierre à enseigner le clergéfrançais répondrontaux droits de l'homme,

proclamésil y a cinq dents ans,parce que les
gallicansavaient nié au Pape le droit d'en-
seigner les brebis et tes ageaux.

(Voir plus loin les succès du séminaire fran-
çais ces jours-ci.)

M. Crluplet les mission*catholiques
M. Crispi vient d'adresser une circulaire

aux chefs des missions catholiquesd'Afrique
et d'Asie, enrépensecellede lapropagande,
qui recommandait aux missionnaires de
s'entendre avec les consuls français.

M. Crispi déclare,en termes insolents, que,
pour obtenir une subvention de l'Italie, les
missionnaires devropt adopter dans leurs

écoles un nom italien, des livres de cla«st
iUlleoBjle contrôledes inspecteurs italien»

Le Saint Père a fait cadeau de 100000 fr. ao
collège belge de Rome. Cette somme doit être
répartie en 7 bourses, pour l'éduoation de
7 séminaristes belges. Chaque diocèse en-
verra un représentant et celui de Malines en
aura deux, le second sera choisi parmi ceux
qui se sont distingués au Séminairede Lou-
vain.

Le R. P. Alfieri, général de l'Ordre du
Fabe-Bene-Fratelli, ou frères hospitalier!»-
est mort hier à Rome à l'âge de 81 ans.

Mgr Persico est attendu à Rome pour don-
ner de vive voix des renseignements sur les
affaires d'Irlande et pour recevoir des ins-
tructions. Il retournera très probablementen
Irlande à l'automneprochain.

ÉPISCOPAT

ft'»nvel évèque de LImAgcM
Mgr Renouard,dans unpremier mandemeai

annonçant sa prochaine arrivée de Picardie
à Limoges, fait un parallèle entre la mission
de saint, Firmin, sur les bords de la Somme,
et celle de saint Martial, sur les rives de la
Vienne. Il montre l'affinitésecrète entre ces
deux Eglises qui datent l'une et l'autre de
l'aurore du christianisme. Sa Grandeurest,,
depuis15 ans, le troisièmeév8que de Limoges
venu de Picardie.

A la fin Mgr Renouard,en demandant de»
prières aux Saints patrons, au Chapitre,auxprêtres,

aux religieux, « nos auxiliaires et
nos amis» réclameaussi la prièreaux « laïques
fervents voués à toutes les œuvresde propa-
gande chrétienneet de régénérationsociale »
etc.

Leslaïques fervents,qui s'occupentde faire
triompher le bon journal, ne pourront man-
quer de se reconnaitre et de faire prier poiu
le nouvel évêque.

GAZETTEDUJOUR

VOOATIONS
La persécution suscite tant d'écoles libre»,

qu'on ne peut plus trouver de Congréga»
nistes pour les remplir, malgré l'accroisse-
ment des vocations. C'est une calamité
que la loi militaire voudrait accroître, et si
Boulangern'avait pas proposé cette loi si-
nistre, on comprendrait qu'on l'élise dfc»

manchepar haine des destructeursdu dévoua*
ment et des persécuteurs de l'enfance.

On assure qu'il renoncerait à sa loi. Q
ferait certesbien.

A LOURDES
Une Bretonne,âgée de 69 ans, MarteMUoq,

est partie à pied, le 27 mai, du canton de
Moncontour (Côtes-du-Nord),et est arrivéeà
Lourdes le 27 juillet.

Son frère étant mort avantd'avoir accompli
le vœu qu'il avait fait de venir à pied, cette
pieuse tille a voulu le remplir à sa place.En
vain lui a-t-on offert plusieurs fois de mon-
ter en voiture, elle a toujours refusé, auu dtt

ne pas manquer à sa promesse.
Elle s'est rencontrée là-bas avecunefemme

de Silésie et un frère convers de Corse, qui
ont parcouru des distances plus considôMf
bles avec le même esprit de pénitence. ïbh

L'EMPEREUR DU BRESIL
L'empereur du Brésil qui a, le matin, en-

tendu la messe à Notre-Dame, à Bordeaux,
s'est embarqué le soir à bord du Pauillàc.
Son fils s'est promené en voiture découverte
dans la journée, accompagnéde son officiel
d'ordonnance.

L'impératrice,qui a aussi assistéà la mess»,
revenait de Lourdesoù elle a passé 48 heures.
Le jeudi, elle avait communié à la grotiM
envahie parune fouleconsidérable,des mains
de Mgr l'évêque de Tarbes, qu'assistait la
T. R. P. Sempé.

Les pèlerins ont beaucoup prié pour q$a
Dieu bénisse la famille impériale

du
Brésil.

Après avoir reçu la visite du duc de Nemours,
l'impératrice a visité Lourdes, admiré beau-
coup la basilique et ses bannières. Elle a l'Hà»

tention d'envoyer une bannière du BréaJJb
On a mis sous ses yeux le calice d'or enrichi
de pierreries qui a été donné par «es pieux
sujets de Rio- Janeiro.



LA STATUE DE MIRABEAU A
MONTAttGIS

On inaugurait hier à Mout«gi*U statue
de Mirabea, MM. r,tf*iiat. ta Rôpfï téréa»-.
Montaud pîfïfcidaiïttit. Y '<* profusion de
d|i«amgt-<ïiMiW|«<ïSheures âvsftt l'inausura-
t-JWWUiè *V«rrçt'torrentielle fciaecîigélrsarc?
dé tFiaaiphe àleve"sh grand» fraie par les
Içbitants de MtmtargH. Guirlandes, fleurs,
draj»§au$,écussons, ofiflamnie*,branehesde
f§wlla«r« gisaient dans la beue, quand
M..Ç§rti<rta /ait «»» «Ur&J tous «» bon.ae
viUL

Le* §eas superstitieux y eusseut vu un
prfoajé,ORATBU*

«M*AIIRA«BC
pf~i~ OIlA~.ua

8M.AItRA8.*
Un préfet LiïciSa~flUf,que M. SaerUu} lui»

m&çne s'est vu forcé de révoquer, M. Demau*
geat,a ""et*, réinstallé dana le Morbihan!

ILpre'sidait samedi la distribution des prix
duFtjl* 4e torient. H «vait eomBieneé ta
harangua, quand tout à coup ou le vit pâlir
et balbutier; un coup de vent avait emporté
quelque? (euilleifi déUefttpmetit j»o»és suri*
table. Après quelquea afTorts infructueux, le
préfetétit ««tnveuir qu'il avait phi tôt eompté
Sur- c*s précieux papiers que sur sa mémoire.

Po«f le cen6ol#r, M. Lockroy lui donnera
sans doaté des palmes académiques.

LE LYOfeE PAUL BBRT
Dix-Jura! conseillersmunicipaux d'Auxerre

protestent,dans une lettre au maire, contre la
décisionministérielle qui impose le nom de
P»sl Bert au lycée que l'illustre évêque,
J~çquss Amyot, fo»4a de sa fortuna.

TELEPHONE
C'est lundi prochain que le téléphone, es-safé vendredientre le ministre marseillais

des fttànn? es Peytral et M. Coulop, fonction-
ner~ |><!mr Je pubfic.
` Ori sait le tarif provisoir» 3 fr. par cinq
minutes entre

Paris
et Marseille et 2 fr. entre

FaTÎS et Lyon.
La Lant*fn&fait u,bo rernsr<pie qui ne

mérite pas d'anathènaé

Maintenantque le téléphone est établi entre
M.irseHl» et Paris, *e déciderait -on a l'établir
ÇBtre Parispt gaint-Penis ?

El mm ENLEVÉE1 DIEUPAR 1 MONSTRE
sans ««mtaue

A Sftint-Etienne, le maire sans Dieu vient
de fermer une grande église, l'Eglise parois-
siale de Sftint'Ennemond, par un Ukase,
ôomme ces petits tyranneaux ne s'en per-
mettent que contre les catholiques et les
honnêtes gens.
Le samedi, les fidèles qui vont se confesser
trouvant un écrit du petit sans Dieu sur la
ftortft disant qu'il interdit l'entrée parce queêtoit

n'est pas solide, par prudence.
Le dimanche, cette paroisse qui est celle

sur le territoire de laquelle s'est accompli le
(orribleacctdent de Châtelus et que ses habi-
tant dénertaient trop, le dimanche pas de
!h0*ê&. 1Ce qui rend plus criminel l'acte commis
par ce magistrat, c'est que le Conseil muni-
cipal est cfcarj|é de l'entretien du toit, on
nous p. têut pris et on a dit on «e chargera
de~» grossesréparatioas.

Et quxnd le Conseil municipal a été avisé
par lé Conseil de fabrique que sa négligence
péeiotfée ftsfrait par causer un malheur, le
iTJtire écrit Afe cd n'est, pas solide, ter-
iiiuiië, nioije n'use pas de la messe.
i,, iûft lit dans ln mémorial de la Loire r
\». ;Végliw 40 ÇaHat~BuBenuondfermés
'Le Coueil de fabrique do cette église 6 est

r&ini t)i«r, av~ ] antoriraiiQU 4cl'artibevëcbé, et
a arrêté Iftë tç.i'niesd'une protestation contre laa.~rre{4¡~\c)'mesd'que t'¡rote;;t:¡.tion cOI1tre la
rernieturé de l'fglisft. iàquefie sera remiseaujour~
d'hui san» doute à M. le préfet de la Loire.
L Ul {o«4ai8e~ 4? ©ett# m~eure administrative
n'avait pas permis à M. le curé de t>aint-Énne-
iliond de prendre les dispositions nécessaires
pour assurer lii# :W »»rvice religieux.Toutefois
il «mi, 4« feaut 4e h chaire de, la Çrand'Eglise,
imnon'cef àùfet pèiidantle cp«fs de cette semaine,
01*1îVisfraît ani moyen» d'établir une e'ganisa-
tio* f ra~seJfe.

D'ores et défé, M. le curé de la (Jraçiji~lise a
«Dis M» égjise «t ep pai-ticulier ta chitpelle de lafJIh;, é¡H;i\J..t,eotu pal, If-4lièa éba,pelle de, 'laCfroyt alî IJ? positionde M. le curé ae Saint-En-
TJÇmOB>1.Le

rez-doiehausçêede la cure de Saint-Erme-
'fiSRd str.i transformé en oratoire on y fera les
(hentfcpeij

et les
mariagç?, et des messes y serontte.lBDrees

tous les jours à
5,

6, 7 et 8 heures,
Le dimanche, pour compenser l'e$lguiti du

local de la cura, Us messes y eer&ot multipliées.
3>»utres n»es*es seront dite» aussi d~as la cha-
~Sjle dçs Petites -S œii rs des Pauvres, rue

Denis-
Bpîtalor). pour les fidèle? dfice quartier. La messe
de onze heures et demie, habituelle à S*mt-En-
nertiond chaque ditnspche, f>era dit» à la Grand'
Eglise";

on
y fera lëa annoncesordinaires."Le* funérailles auront lieu à la. Grand'Egllse

Jee «ervieftà funèbres à la Grand'Eglise ou dans
la ~hapeUa djes Petites Sogurs.

à propos de'w. bouuhger
L'article « Répétons-nous », a provoqué

quelques adhésionsnouvellesa la
thèse,

que
«outtehtiaOoir depuis longtemps,de la né-

çeswté d'un parti catholique,
p'iiutj-es se plaignent. Fuisaue nousn'avonssf' 14a

candidat 4 potre choix, di$egt-' 8,Eua caçdjd%t k potfe chois, àigeftt-jls,rquoi
nous empêcherde voter pour Bou-j~er dont l'élection seradésagréable au

f#uvern,emeiMet feraàÉi nouveau du farrteux
entrai un danger avec lequel opp~rtunistçts
et radicaux devront compter. Donnons-leur
Boulanger t combattra.Ils laisseront en paix
{en cléricaux.

fert.bie»! le raisonnement est spécieux.~ûus n'avons viénà y redire. Que votent
Mur Boulanger tousceuxquicroiront bon

ae 1* faire. Mais il nous est bien permis à
oousqui ne défendonspas

d'ailleurs
a M.pou-

I. langer*» wyu' involontairementnotrecause,
il nous est bien psrtm* de déplorer qu'on en
sait téduitAsedowîwv<lci' s'il est Wu clavier
« dur ta SMW,» 1 habileté, 1* tactique, sont«'accord

pour commander toi ou tel vote, au
lieu 4e voir se lever, sur le champ de batailla
flotterai, le drapeau catholique autour du-
quel chatua pourrait se rallier, sans hésita-
lion, san» serumlleef»kvec le$ plus s&rietites
chances do

SBcèês.

Ces* là tout ce <fu& n"us voulionsdire!
LE Clerc.

~pôlitioue

-w=~.
l»'él«eti«tt Ai la Charente-Inférieur*
Le Congrès1 èpgrorhiniste de la Charente-

Inférieure a'
ftSsijjm*

yo&r candidatà l'élec-
tion thi i9 août, M. Lair, maire de !>ainWa*B
à'.Vngély, qui a &ubi.4éjà de nombreux
échecs.

•L« général Bovilançer est aujourd'hui à
Saintes où la foire attire de nombreux élec-
teurs. Il wieadr» eqtta nuitParis pour
recevoir lea délégués de la Somme qui vien-

nent lui offrir une candidature.
Un refuge

Le Palais du 'Luxembourg est dëvenn un
refuge èurtir ïès ~éjputés, qui, certains de
n'être reélus nulle part, briguent un fauteuil
sénatorial sur laque! ils pourront dormirà
leur aise. '8Î député? de la gauche ont déjàà
émigré au Sénat, et deux autres MM. Neveux
et Noôi-Parfajtbriguent un siège sénatorial
dans les Ardenne* etl'Eure-et-Loir.

Ce peu de confiance des députés envers
leurs électeur~ est caractéristique.

Brebis égarées
La Société des droits de l'homme est dans le

plus completdésarroi. La défection de MM.
Joflnn, .Cuabert, Faillct la navre. Pour rame-
lierau bercailces brebis égarées,elle esquisseses plus grACieu~ sourires. Les conseillersouvriers,

ont .eu tort de croire le boulangisroe;
enterré répètent en çhqeur le Mot d'ordre, le.
Kudical, le Paris,ils noué reviendfoat au
jour de la bataille. Mais le citoyen Joffrin, qui
craitit d'étre traité de réactionnaire par ses
électeurs de Belleyille, refuse d'écouter ces
appels désespérés e,t, comme beaucoup d'au-
tres se proposent de le suivre dans sa fuite,
il ee pourrait qu au jour des élections géné-
ralos.M.Clétiienoeaurestât seul dans la société
qu'il s'e»t donné tant de peine à fonder.

L'Ile du général Boulanger
Pendant ce temps, le général Boulanger,

pour stb reposer de ses campagnesélectorales,-
va s'établir sur lesbords de la côte bretonne,
au milieu de» flots, des poissons et des co-
quillages,à l'île fortunée qui porte le nomdeBeber. On

ne sait encore si le général
utilisera ses loisirs en pêchant à la ligne en
tout cas, il compte'prendrepart aux fêtes
nautiques:On Ht

en efl'fit dana un journal de Saint-
Malo

M. le énérat Boulanger et M. le comte Dillonviennent
d'adresserà M. Bourdas, pour l'affecter

k des pris de régates, une somma
de

200 francs.
Ces prix

s'appelleront
les prix « Boulangeret

« nilion >•.
Cette île, sur laquelle le général va passer

quelques jours heureux, sera-t-elle son îled'Elbe
ou son île Saîntë-Hélène?2

Le» lamentations de M. Compayré
M. Compayré,l'auteur du manuel perfide

qui empoisonne les âme»des enfants dans
les écoles primaires, se voile la face. Il se
plaint du discours de M. Lockroy à la Sor-
bonne et accuse le

grand-maître
d'avoir porté

un coup
nloi-tel à l'CnlvéWité.

3er»M>tt Ion
prophèteV

LtVÉQUE DE MADRID ET M. CRISPI

M. Crispi a fait annoncer qu'il allait adres»
ser des réclamationsau gouvernement espa-
gnol pour se plaindre de la magnifique lettre

pastoraledans laquelle Mgr l'évêquede Madrid
a flétri le nouveau code pénal italien.

8f.
Çrlspîs

luipersécute les évêques ita-
liens, tioudrait-llfermer la bouche deséviqnes
étrmgei-s?

Il n'estpas prohafcîo toutefois qu'il tente
cettedémarche,gui lui vaudrait une nouvel~
géconvenuti. y
r ~:w
~AFFAIRE DEJÏASSAOÎSF

M. Crtsnl prehd à tâche d'envenimer la
question «îè Masuaouah, qui cependant a si
peu d'importance.Son dernier entretien avec
aï, Gérard, notre conseiller d'ambassade, aété très vif. Il répète à tout le monde quel'incident est très' grave, et qu'il est prêt à
résister aveo énefgle aux prétentlons de la
France.

En attendant, le tninistra de la guerre
ordonne la formationimmédiate de 2i nou->
veaux régiments d'artillerie. En outre, on
fait de granas préparatifsla Spezzia.

La Porte proteste énergiguement contre la
note de M. Crispi, En -confiant conditionne!
lement «es droitsft l'Egypte, elle n'a paseu
l'intention d'abandonner ses prérogativesde
suzeraineté sur tous tes territoires airicaio»
•Je la met Rouge, EJlo ne reconnaît pas les
droits que s'arrogej'ttajie à. Massaouah.l~,itts ql. le.s'rog,0~{Ut,Jieà.M,aSSaQual1.

Ooa télégrapjiie d'autre part de Saint-Pé-
tersbourg que

l<i
Russie prépare Une note

très dure contre M. Crispi dont elle n'admet
pas lé» prétention».

Par cc~iU-ft, l'Alleinagne, l'Autriche» l'Angle-
terre ~e mpntrent fa.vovabl.6s à M. Crispi.

EXPÉDITION STANLEY

Le Gaulois reçoit de Bruxelles une com-
.munication peu rassurante s\\v le sort de
l'expédition jUanley.

Les déserteur?, «'accordenttdire que Stait-
ley, surprisp'ar les soldats

du madhi,dontles

Sarquc? armers gardai mit If cr>nfluerif «lu
Sobn*. ,i •fr'' surpm par les tribu* soiida-
nienu li'anrès les.uas U aurait éWmassa-nienlJ', I¡'apri.'sleS,IH\~ilaurait Md111as~tj,-

cre, d'.ipiv? 1<js autfëy, il serait tombé,«près
uiv

coxnb»t
«kàglant,entre jes ma ns âe

fèn-
rtwnt.

te journal ajoute
Pautr» part. Tippo-Tipp. parti la rfteh«re&a

de, Stanley, rencontre sur sa route des obstacles
insurmontable*?,a plus grande partie de sesin, &Ul'mont~,b1. ,l,aI,>lU5 grandel'iortie de ses,homme»l'ont

déjà abandonné.LeronSoflârttjje-
Idt, qui l'accompagne,est désespéré; autant
plus que jw jacs?'isers ont relevé )«» traces d.
plutsleurs

tribus
b,o?tiles datus les régions du Sud»

fi4k.aù,d<& combats sanglants c'étaient engagés
îéfiflïUîàÊU' f PtrS Monang.i et Lnbrfin.
Dajis ces lutte?, les ui~lg~ncî asaient eu le

1 desse.?, et le. homme» de Me.a«nseavaient mas-
sacra et 'dépouillé lèure ennemi».

Ils leur «vai&at enlevéleurs armes, dont-ils se
servaient à présentcontre le? membta»4&l»*pè"
âittQR'

Ces nouvellesaoat confirmées par le lieu-
teuaut d'artillerie 'Wisseman, qui revient
d'Afrique, et a été reçu par le roi.
` L'ALLEMAGNE ET SES ALUÉS

Oij maijde de B«rliu ~m Figc/fi qui publie
sous réserve

Un nouveau coup de thélitre te. prépaie, et il
semblerait que nous n'allons savoir que mainte-
nant les résultats do l'eïrtrevue de Peterhof et du
voyage Se GuillaumeIl dans les cours du Nord.La

chancelleriede l'empire vient de faire .savoir
à Vienne

et
a Rome qu une entente é$t établie

entre la Russie et rAlloiaapHV > '•
11 paraîtrait que,cette euteute est basée sur upil5', arllitl'(}itla question(¡\¡teuteC$t .bas~e¡(ur"p

règlementde la question orientale conformeatff
désirs de la Russie et sur un abaissement w}-.
table des tarifsdouaniers de l'empired'Allemagne,
et de la Russie.

Les soéverains d'Autriche,d'Halle ei jeat~ôtre
aussi d'autres souverains,contresigneront «et ar~
rangement qu'on considère, dans l'eoto.urage de
M.

de Bismarck.
« pomme la consécrationde la

politique panûqu» de VAUemagne.•>ESCLAVAGE
Le mardi, 31 juillet, a été tenu à Londres,

dans Priiicess's-He»H, un meeting artti-escïa-
vagisté

préside
par S. E. lord Granvillé, an-

cien ministre des affaires étrangères,et au-quel assistait 9on Emirwnce le, cardinal Man-
ning, archevêque de Westminster, ot uu
grand nombre d'autres perorinages illustresde l'Angleterre.Parmi ceux-ci on remarquait
des voyageurs et explorateurs africains et, à
leur tête, l'un des plus célébrés l le comman-
dant .Cameron, qui a employé sept ans à. vi-
siter l'intérieur africain età combattre l'ee-
clavage, et qui a compose sur ses voyages
un ouvrage excellent,depuis longtemps tra-
duit en français.

Noue citons une partie de la harangue du
cardinal

Je vais vous parler des horreurs dé Teselavage
africain.

J'ai déjà deux fois pris solennellementla parole
pour les ijétïinla première fois à Rome aux pieds
du Souverain Poutife, le grand Léon XIU. mon
pôfe, comme celui de tous les chrétiens; la se-conde en France,ma terre natale; rua is.eedouble
devoir de respect filial et de patriotismeaccom-pli, c'est Ters vous que je viens, chrétiens de
l'Angleterre* Malgré ce qui nous sépare, je suis
certain d'avance que nos sentiments seront les
mêmes dans une cause qui est celle de l'huma-
nité, de la justiceet de ht liberté. (Applaudisse-
ment!) prolongés.)

Je viens donc à vous parce que les premiers.
vous avtîï. dans ces sentiments,déclaré la'jîUorre
à l'esclavage des Indes occidentales. Il opprimait,depuis

trots siècles, des millions de ereattires
huHUines, cruellfmsnt enlevées à .rAlï'iqae. Il
fitait soutenu par tous les sophismesde la cupi-
dité, et semblait dès lots* invincible. C'est vous,
ce sont TOs pères qui, sans vous laissereffrayer
Est- aiieu» ,o&»tacle, ayosentremis de Vanéantir.
Le monde connait les noms aes écrivain? qui
menèrent cette noble croisade et des hommesd'Etal quiles secondèrent, les narns es Wllber-| force, (les Çlarksan, des Buxtou. (Applaudisse*
menti.) Et je ne puis oublier, en prononçantoe
Éerûier nom,qu'il est c«lui du fondateur de votre
Société, de cette Ligue contre l'eselavage, sous
les auspices de laquelle nous sommée réunis enet rtdnient. Durant

plus d'un demi-sjèele,elle a
noblement combattu pour cette sainte catjîe.Elle

vient de constatée son triomphe en voyant
Cuba

a'ftbord. le Brésil ensuite se rendre aus
idées et aux sentiment»que, de concertavsa le»
écrivains d.» la France et des Etats-Unis d'Amé-
rique.

ellea vulgariséspartout. Or. selon le pro-
verbe ani. nous est commun« Soblast» eW%e.»et, dysj«vs, l'Angleterrequi a tant fait pour dé-
truireTesclavagacolonial,nepeutsedéslùtêres-
sirdi» Tàsèlavaêe africain,cent fois plus horrible.

Nous donnerons demain un extrait des dé-
tails nouveaux contenus en ce discoursqu'onipeut trouver d'aiUeurs4 1* procure des-mis-

sjons d'Afrique, ruo du Regard. tt.
"QUESTIONSHD' ALSACE

Oris séditieux
Le tribunal de Metï, 3 août, condaraae à

quatre mois de prison et cent marcs d'amende
MioUel §«iji*îff, Choron, à Met~eresche, quiavait poussé à plusieurs reprises,sur le quai
de la gare de Hagondage et dans une auberge
de Ros3elùnge, le cri de-iWivfe la France! »

Factionnaireattaqué
Dans la nuit de mardi à mercredi, le facr

tionnaU'C de garde à rUe N»pojépn à Mul-
house, a été assailli et terrassé par un in.
conn» q»i s'aat «pproehéde lui, en rampant.t
Le s«>ld|t.es?ay% de se servir de son îusiL
mais

dans la
lutte, l'arme sd déchargeaet-ïra-

cassa tfois doigts de la main gauche du. sol-dat. Quand le poste accourutau hruit de la
détonation FagTesseui1 avaitdisparu.

Électionà Metz
Metz, 5 août. Election au eoneeil ff&té-ral, troisième canton de Metz.

Inscrits 3 202. Votants 2003
MM. Lonique, candidatindigène. i 1)79 v. Elu

Bficiref, candidat immigré.. &iî,
11 s'agi8iait de remplacer M, Asrtoîfte, con-

tfeiilsrBortant, qui ne se repïés«tit»itpsas

Dimenti twdit
Berlin, 5 août. La GazetiQ d&l'Allemayih-

du A'orrf, après deux jours de silence, dit
aujourd'hui que le document çùiuB par là
Nouvelle Revue est faux. Personne n'ajtrate
foi ft ce démenti tsyrëlf»

vU reiHtmbert rfaws >lè$ Romtg"
Pendantde longuesanuiesjésroîs. de Pié-

mont jourenlever les Romaines au Pape,
qnt attisé les passions ,-révi>luU<fi)[nairepdans
oc. pays. Les révolutionnairesdut payé laqette

contractéeenvers la nui$on de Savoie
en envoyant au Parlement un républicain
farouche, leforçat Cipriani. Ce dernier a 6\>\
rçradé à la veille d'un vovage que le roi Hiiin-fJl'fldé à la. veillE>rU!! vo.Y"ze que, r('i Htim.
bert voulait tenter dans .{es/

provinces
rebelles, mais il n'a profité de la liberté que
cour aller engager aes compatriote*h (airees émeutes contre It roi.
Sop appel a été taitendu. Déjà l'assooiation
républicaine 4e flavenne a lancé un mani-
teste pour engager les eltoyan» à organiser
qn,e apposant»/1manilestauon antlmenar-
çnique. .c,

Les Romagnes que Vielor-Emirianuel sou-
levait contre le Pape, menacent aujourd'hui
4« se soulever contre aon filé: Serait-ce 1»
(i~mniencement du châtiment.ti$Pann6xion

de Zoulaà lltaHe
Jftnnexien de Zoula, près MassaouaJi» qu*

nou»«vionsannoecéeest, depuis le 2. août, unfait accompli, Le commandant*n chef a pro-cuamé le
protectorat en arborant le drapeau

italien,

et quelques indigènes, à qui l'on avait
distribué de l'argent, ont crié « Vive le roi
d'Italie.-> 1..

Depuis 1885. les Bachî-Bouzouclcs qui te-
naient garnisonZoula au nom de l'Egypte
étaient passésà la solda dr-s Italinn«.t L" 1CITEAUX

ACCUSATEUR»
On lit datt? le koueeiii$f6 W |

Le jeune A.
Le jeune A«. (te V. (pfès lyûa), est tntrê'ià

Citeaux en 1881.à sept ans.
Ce n était pas le joli bébé que Luon républi-

cairt nous présente avec lyrf?me,11 était, au con-
traire. chéttf, maigrelet,pâle, aut yeux éraillés,
bordas derouge. Gela résulte de la notice

iroé4te»l».)U>eU.é>îsur un registre spécial, dit do
rSceplfoii.
A. tous les habitants de V. pourraient entémoigner, avait l'institut de la destructivité. U

cassait les vitres des demeures,jetait des pierres
aux passants,pénétrait

flahS les vergers
pour

les
dévaster..ditéaai ne l'a pas amendé, parait-il.

Sorti de la colonie, il y a vingt jours, il a dé-
claré au reporter du lyon républicain

« qu'on
l'avait fait partir sans soulier». »

C'est là un mensonge. Il a quitté la eolonio
avec des vêtements et des souliers neufs; il a
été pourvuà ses frais de voyage et on lui a remis,
eu outre, un petit sac contenant des provisions
de bouche.

A. a eu l'audace d'affirmer à notre confrère
« qu'àCiteaux,il étaitdéfendu d'ouvrirla bouche.•

Les enfants do la colonie ont plus de deux
heures de récréation par tour; le silence absolu
n'est pas exigé dans les classes ni dan* Ies a tô-
liers, encore moins aux champs.

Les maîtres et les surveillants causeut souvent
avec les élèves. Seul, le désordre est iuterdit.

Jamaisle. lever n'aen lieuà4 heures et demie
comme le déclare A.

« Les malades,dit A. manquentde soins. »
Deuxmédecinssont attachésh l'établissement

l'un vient de Dijon tous les quinze jours, l'autre
de Nuits tous les jours la m«UWhr« indisposition
est l'objet de soins empressés.

« L'hivejr,ajoute A– .les plut grands travaillentdajis les ~atçper~v lés autres, dans les champs
m'xhjri la nefye il h gtact.»

Quelle absurdité Qu~iMU*att faire,, daas» les
champs à ce moment ?

La vérité est que tes enfants Pft.çe livrentà
4UCun travail deculture pendantlaru4.e •saWon.

Les pttHiMoW; poônttdt A.. i, étaient tw-ribles:
coups de poing et coups de pied pleuvaient pur
nous.

Tout ce qui est ditcoMenulntles mauvaistrai-
tements est faut te swfcèfcte disciplraaimem-
ployéà atesus »t le flicme que celât usitd dans
toutes les maisonsd'éducation etc., etc..

Ua autre
Cf' tnI"3(1t)~& .iij5ql\'it~ifilW~ ..lIpl;~

rieiu de
Cttenux.

Orce dêrnteré«1vait.,àladaté du 20 avrilis?S,
la lettre suivante 4,U.n ecclésiastique de
Giteaus il a cfiaogê*d'eKi»avec les récentséve'né'meriis.

Cher Pore,
Le Père supérieur vous a sans doute eammu-

nique la lettre lui annonçantmon arrivée à bon
port d»ns ma famille.

Mes parents me trouventoitanjéje #ouljaite«
ils m'ont reçu mieux que je ne laurai$ rôvê. Je
fais tout mon possible pouv maintenir leur opi-
nion.

Jamais je n'aurais pu Cpoite ce qu'étalent pour
moi mes parents si je n'étais venu le juger par
moi-même.

J'espère que Ws leçons qna vous m'ares don-
nées me seront salutaires et qu» vqus me par-
donnefeame* Usies» puss~c* ea b« ~ie jugeant
réellement qUe sur ma conduite piaseate età
venir.

Mes pafëitts ëift Iirtieiltién 8e pousser plus
loin mon iuftruttiôn. Pewjei comme je suis gar-
venu fm point où j%TO«la|s arriver.

Veuillez présenter mes devoirs (iei des nom?,)
ainsi qu'à mes camarades.

Je ne puis m'étendre plus longuement en ce
moment, mais lorsque

je
serai complètement

Installé et remiR dés «motionsque J'ai éprouvées
depuis quelques jours, je vous écrirai do nou.
veau.

En attendant, permettez-moide tous présenter
mes témoignage:- de dévouementet de réspec-Uieusatecaûnnaisiànce.

V(rtI5lïtB2IWwv:»


